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Ee LA MAYK ‚25 Jeeine. j ront de Lille, le premier à sit heures cing minutes, le second à onze heures 


ME OVS rn « en , ed je K « . . 

… Le ehemin de fer.du Nord qui, comme par enchantement Nin regeer pd de egen arriveropit à Paris, l'un à trois heures 
-‘Phunid anjourd’hui Paris à Lille, Gand, Bruxelles ét Anvers, où | pred mmnater, “autre d huit heures quinze minutesdusoir. 
bn ourd h kn, ruxe es & Anvers, où ‚Ún con voi quotidien de correspondanee (mallc-poste) de Lille à Paris et 

pee umdnieations avec Rotterdam et les autres villes de la } vice vera sera en oûtre étàblij dans le cönrant du mois dejuillet. 
‚ Holtânde sbtit sí cotomodes, si prorkpigs et si faciles, à l'aide du | zes service anpa lien de puit, Le départ de Paris se fera à 7 heures da soir 
‚ service déb Bileatix à vapeur, atra aussi pour consóquênce d'aps | Te rin a Pride RE Verden AE 


RE k Le train de Parië'árfivera à Lille à 2 henres’BO minufes’ in matin , celui 
Peler chez nous, dprant la helle saison, un plus grand nombre hris à 5 heúr erst 0 mianfen Aa man, chi 
.d'étrangers, qui viendront visiter notre pays dont l'aspect 


de Lille arrivera à Paris à 5 heúres 5, minmtes: 
“__Parles trains de errespóndance EA ar des messagerics „les vaya- 

‚toutexceptionnel offfe plas d'un attrait à la curiosité des tou | getrs ne ehangeront pas dé voïture de Färisslile. et 
"Ginkae. La: vitlode Lai Hare aves des delfeieuses promötindes; 3bd | Ainsi, tout à. la fes, coname on voit, cêlérité pour les voya- 

Glatmants environs et la belle route qui rête & Schöveningue, fgeursspaurmteservicë de la.malle-poste et pourle'transpurt des 
“an bord:de la ‘met, ef.aboutit ‘au grand hôtel des Bains, a drait à marches tdes produits de notre gol, qhïtrouveront ainsi 
“ure préférence marquêê; ét avec quel plaisir, 1’homme de goût | de nouveaux débouchés. On congöit combien les relations inter- 
„&t d'intelligenge. ne visitera-t-il pas notre musée, notre biblio- nationales vont devenir. plas actives, et-quels peuvent êtrepour 
‚$hêqne, notre cabinet de médailles et-surtout la superbe galerie iofte commerce, notre industrie ét notre agriculture, les résul- 
1de, tableaax du: Roi, qui. contient tant de chefs-d'cbavre des | ts produits par un semblable mouvement. Des maisons de 

grands maîtres. Notre chemin de fer de La Haye à Amsterdam'èt | commission et d'agence générale deviendront nécessaires à 
tUseecht rapproche aussi les distances et porte l'étrànger aux Paris dans l'intérêt du commerce néerlandais;et c'est en prévi- 
'Mieux les plus intéressants à visiter : Leide, avec sa vieifle et glo- | Ston de ce besoin d'avoir sar les lieux mêmes d’utiles intermé- 
Fiéuse université et ses établissements enrichis de tous les tré-, diaires quest déjà dû l'établjssement de l'agente générale des 
„8ùrs de la sciënce ; Harlem,avec son Pavillon où sont exposs lesí Pays-Bas à Paris de M. Van Overmeer Fesscher, sur lequel il ya 
tableaux de l'école moderne, sa belle promenade'du. bois et ses quelque temps nous avons appelé l'attention de nos lecteurs. 
dârdins où se cultivent les fleurs les plus rares et les plus pré-'| 
-tienses ; Aunterdam, notre riche et puissante capitale, avec ses. 
theahux @kifdbes et sos pittoresques villages de la Hollande-Sep- 
‘tentrië@ête, Broek ot Sardau ; ef Útíecht, apeg ses dèlicieux eri- 
“VifOnS éi les charmantes iaisons de. campagne qui V'entourent. 
„Nousle savons, déjá plusieurs familles-frangaises, prof tant de 
Ja célèrité des comraunications, :ont'tui ttéParis pour venir vi, 
stiter la Hollande:: Cet exemple serad’ autant’ plus prompteraent! 
tsuivi par: d'autres, que les:frais de voyage sont aujourd’hui: 
‘Sorte modignes:et que dé nouvelles mestres viennent d'être. 

adoptées, qai rendent le voyage encore plus commode. Nous li- 
“éina dai Polat dy Commerce d' Anvers: nn 
8 “Ubi boadié néerlàndaisc.des bateaux à vapcur de Rotterdam prévoyant 
‘Weikelasion prochaine du traité qu'on négocie en ee moment entre la 


Bigne et la Hollande, et prenant en cpasidératian. ouverture des che- 
hinde vêes la Belgi gmenté depuis } i 


Consiitutionnel en tête, les-journaux de \'opposittów tent: les 
plus belles avances aux légitimistes et aux radicaux.LeiJewesal 
des Débatane reste pas ef urbiène du. Constitutionnòl: Sî l'ér- 
‘gaap da centre ganche-a praclamg la coalition de som’ part évec 
Jes lógitimistes intraitables, da feaille ministórieediit les pikus 
gracieuses avances aux légitimistes rekliós, Cet :4á ‚du: mbias, 
‘sont des hommes d'ordre tout à-fait :dispaafs s'entendre avec 
les hemmes de conservation pour la grande. affaiwe ólectordte. 
‚Les autres ne sont. que des factieux ou das, beoaïllous:qti aepo- 
cient leurs mauvaises passions de renversoment avee tewakisbi= - 
tions dégueset les vanités mécontentes du centre gauehe. Ul ns’ y 
a point de compataïison.à: fdite entre-la contirtouw: de 4627 ; qui 
était ‚nationale, et la ligue de.1846 yaiest vinedtfdire! Tike 
personnelle, « Voilà, dit le Journal des Débats, ee: qti a Fait da 
» force et le succès de Ja coalition -constitutionnelte et Kbérate 
»de 1827, voilà ce qui fera votre faiblesseet votre impuisssaag. » 
Le National salue la chambre qui s'en va de toutes dent ápi- 
thètes burlesques qu'il peu'. imaginer,’ « Reviendront: ils &es 
illustres crétins, etc. » La 'feuilte démocratique Jes rappelte 
pour s'en réjouir. . e % Ef art 
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L'Ami de la Religion dit que l'élection du Soùverain-Pentife 
n'a pas êté faite par le mode d'aoclamation proprement dite. 
Quatre scrutins avec le vote d'accession ont eu lieu pendant dès 
denx jours qu'a duré le conclave : c'est aù sctutin du second 
jour, le mardi 16 juin, que les suffrages du sacré cullége se sont 
réunis sur S, E, le cardinal Mastaï-Ferretti, en 

Tous les ambassadeurs des püfssanees Girangèresà Rorné ont 
été informés officiellement.de la:mort du souverain portife, 
hormis M. Castillo y Avensa, plónipotentistre d'Esprigve, dui - 
s'est plaint vivement.de cette ezception, attend: gunde gòuver 
nement pontifical aurait, dit ce -diplomate; feeennu fdridelik- 
ment la reine Isabelle il. :” aes 

Le correspondaut de Rome da Courrierde Ma apèlle luù saans- 
met les détails suivants sur les travaux du conelawe:. 

… «Le conclave a été fermé ct maréde dimanche 44 au soir. Gi vardi. 
naux étaïent réumis pour procéder à l'éteùtion:dn Pape: Le':18 au vet, 
c'est-à-dire au bout,de 48 heures sculenent ;le Piipesétait nonkwaë, “inais 
ee n'est que le 17 au matin que le conclavea të ouvert ctqae Pen-dis 
cardinaux a anaoneé solenncllement à use inamense population réanie ‘súr- 
la place la décision du conclave et la nomination de S. Em, le cärdinal 
Mastaï Ferretti, . 

__»Cette nouvelle a été accucillie avec enthout;asme par les masses , qêì 
ont applaudi en criaat force bravos ct force viva, « :- … $ 

» oL'sntronisation a eu lieu le jour même. 





le Stoompost dément la nouvelle donnée il y a qnel- 
qnes jours par le Noord- Brabander, au sujet du chemin de fer 
de Middelbaurg à Maestricht. Voici comment s'exprime cette 
feuille : Oe 

« Nous n'aimons pas à rechercher quelle peut être la source 
où le Noord- Brabander a puisé ces bruits ; nous admettons que 
ce n'est pas la malveillance qui les a dictés. D'après les rensei- 
-gnements qui nous sont parvenus, nous pouvons assurer que fien 
n'est vrai de ce qu'on a dit du retrait de la concession ; au con- 
traire le coricessionnaire versera dans quelque temps le capital 
exigé comme cautinn lors de la concession: :»- 






__ Suivant le Daily News il n'est rien moins que certain encore 
que le ministèrese trouvera en minorité sur lasecondelecture 
du bill de coërcition à la chambre des communes. Ce journal. 
prêtend, au contraire, que le bill serait:adopté à la raajorité de 
ois, | Cinq ou six voix. Ilajaute, ce qui est parfaitement d'accord avec 
im: KA gedisaitsir Robert Peel, que la viglence des chefs dà parti 
ì dai zE eri) ie lebroosction a détachë de be parti uwgrand nombrede maem- AE 
Willem HI ,quiVannée deeiikneitwignie beenie <1 br ze 6: Woord ’ Kete pan tan Gatketêre odieur de ces at- sle 17 Je jour de la nomination du pape et de san aropsanssepnhed 
Ô : . : zl he A Ì ij a \ ‘ gen k arken basse a be 1; REEN . d : : 8 ii Toer fl B . : t . ti . ee 5 ì nek: 
lins société. anke enen pe vergaren vijven Ve mirsgutrsebtó, bezadbup de libôtanx votervient pour le, rj ae ane te dr emerd ln se ce adri 
pfopre epres ateliers. L'élégance de sa cope ainsiqüe san huxe'ét le bon goût Brie a eren agr jn iso quf amöwêtrait la re- | vant les portes de bagporkonen t où le pape dn us taurteiië 
pit À prEdidë à Vordonnance. 7 Nek Babinet Av ee er OTR, GONE 2AOP- | pur donner saaprpmnèse audicpee toù: s'oemkeisst ls 
oe er rl meneere end jrg tées par les dea HENGRES TäsErt ei Bois: ' pd k Ke he dingen are 
É 


qüè vous ayons encore vus, dans notre’ port; en-outre on ! 
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Hé ve Perito bende enk optbeipiteram pie dir mik 

aide ‘Pezcellende de la täble qu'on, trouve à bord des bateaux de | que Île gouvernement eût eu le amps apr Pá úires weeen ir sn binédietien.. Mais SajSaiterd Irsacrêten allem de de - 

Voi tri g:iE iten Mut ‘pis’ davantage pour engager les voyageurs à mesures de rèforme qui doivent ler serxar d rf WEE, sj! mahda. „Am passadp et ‚Fraaee.,: en det rie Pe A rh eren 
Joarsjùp hate Anvers et Rotterdam: par en dela société | rien gen loemgsie B, Rommi,eus at 


Les travaux de la chambre des députös de France sent à pei- | à tout le monde de s'approcher de lui. »;. bbs 2e mdk We 

ne terminés, et déjà les journaux de toutes les núances ne s’oc- ke ae main — 

cupent plus que des prochaincs élections. De tous vôtés d'in- | 
nombrables candidatures surgissent. On en compte près de / 
2,000 -pour les 459 colléges électoraux de la France: Il y a cer- 
tainsarrondissements où il se présente six, sèpt et huit carididats, 
ba polétidue des journaux au srjet desélections, des candí- 
dats et des électeurs est beaucoup plus curieuse qu'édifiante. Le 


Et plgshgin  à 2, 


wexplo jatian du chemin de fer du Nord est orgänisée, entre Paris et 
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ie Ia manjère,suivante : dd ko 

… Del trains, Un des messageries et un. train-omnibug, partiront chaque 

jour de Paris, Pan à 7 heares du matin, l'autre à midi. Ils arriveront à Li le, 
le premier à 3 heures 40 minutes, le second à 9 heures 30 minutes du soir. 

«Deux convois également, un de messageries ct un train-omnibus „partir 


LS ame 


On attend d'an momieût àT'antre à Liverpool Parmivéé de 


|steamer Great Britain, qui a dû quitter New-York le juin de 
qui a par conséqrrent 19 jours de mer. On pense que co steatner 

apportera des-nouvelles complötement décisives de ta guerre 

entrele Mexique et les Rtats- Unis. , d . 





e mi seer et 


zen. STILLEN: 
can „LA VIE DE NELSON ; 








rquèrent À Palerme, ct la suite des 
événements prouva que leur fuite n’avait pas été.prématurée. Le prince 
Pigastélk, qu’ils avaient laissé derrière cux avec Îe titre de vice-roi et de | 
vicâire-général, chargé de défendre jusqu’aux derniers rothers de. la Cala- 





‘Le 26, Ferdinand et Caroline ‘déba était trop chaud pour un semblahle message 
A cette tête le billet suivant setrouvait joint: … Dane Tie 
« Comme fidèle sujet de mon roi, Ferdinand IV, úse Bien saawe!- je me 

glorifie de présenter à Votre Excellence la tête de B. Ghatles Grasozio di 


ER aj 









eee he ween ee bre, envoya, dès que son roi füt parti, des plénipotentiaires au général Giffoni, qut était employé dans Padministration ditigse pat Ferdinand 
D'APRES SES DEPÊCHES ET SA CORRESPONDANCE. frangais. Un armistice, qui abandonnait aux ennemis ] plas grande partie Kupe eet Br ar van Ledit Granozio'a été. tué par mei, duren 

Ware on Eee ed ree nn Een du royaume, fut signé le 10 janvier (1799). Les-Prangais n'en persistèrent | endroit appel Li Ff 5 district de Ponte Cagraro, alets putil mdspeikk: 
kee oe HE Ee ee pâs moins geen an ‘Naples, ct Mack, pass échapper,- disait-il, à la f s'échapper. Je prie Votre, Excellence de voaloïn bien acap agit: et 
eee 4 “ABB ABOE Ee fureur des Tazzaroni, 4llá Se livrer luì-raêrio, agygénéral Championnct, qui | de regardèr ce quc,}'ai fast coro, une prepveide sig Glaekiaartnt à la 
VEER wd tte He ai) dek et | lenyofá soe bodetsporte à Milan. L’arméageilébanda tont auasitöt, et } couronne;je suis-avec le rospeot qui vols eet dik le fidèle ‘sapetrdri te, 
Hasailten, s’était chârgée de tout préparer pour le döpart ‘dé Ta fa- les 'répùblicains victorieax n'curent plas;á-desipter, que la.résistance in- | Joseph Manuiéo Vitella.s — — '…: venerit det 
„alle royale, et elle. dépleya, dans cette circonstance, une meevéilleuse | disciplinéé des 'lazzdroni ; encore plange de favenr assistance | En marge de cette curieuse épître, le capitainé Tonbridge avait ‘soale= 


inattendue de-saint Janvier, quc le clergg Freriablant déclara favorable à la 


; rÉvolution napolitaine, Championnet, jugeaift sans doute qu’un bon procé- 
 déenváutun autre, placa une garde’ d'hongeer à la porte de:l’église où. 


: ment écrit ces mots :« Un brave garcon (1), » tant Paveuylemznt de!a 


Mtresse. La populace, les lazzaroni, qui, nous lavons dit ailleurs, étaient En 
Hes haine politique peut aller loir dans les Sceuus.honuètds, ek: servirdersnre' 


FAES à Ferdinand IV, et: troyaient pouvoir le défendre envers &t contre 
ik Jai avaient. fajt jurer sur le cadavre d'un. pa de Vienne, assäs- 


aux forfaits Îes plus-monstraenx. >; 




















EE 4 te : Eide ad id KE | 
tnx aux pottes da palais, :que la familteroyate ne s'&oïgneret pas | sóut Canervóes les religucs du saint, et, « Respeet à saint Janvier). p fut le |;_ Ilest bon de remarquer, avant de coptinapr. le récit des évbaomente, 
He €8…„Ba mgindre, démarehe indiscrëte. eût: provogué cette:foule Mmo- |, präikdiet rt d'ordre des patrouilles répubhicaïges.” BM 7 a quel ton de ‘mélancolie régnait. Jä1Gormespondance. de-Nelsoa, zalsrs: 


IE Ke totians: les plus.désospérdes. IH fallaât Gerendant des prépara- 
Éhcules à vacher, pnur que le prince fugitifpût emporter ‘ave Jur dés. 


| ‚Near depbridant,. qui voyait P'Autiichó igmmolile, et 14 sonpgepnait 
Biga bna tan Rn tagen 
bd ê es pe daad ES | tt Ĳ id rr 


- qu'on aurait pu Île croire aps 


it pu Îe erpiro. le de Ia flicitó. Protecteur d'un rbi-et: 
; d'une rcine quï Ja comblarerig dg 


, Aatteries ingénieùsos,er doabiseorondk: 











S us quinoa 3 tast. p doisgèr: aux soldats.de Chawpiönnet: Lady Ha- it à craïndt Ì une fois maîtres du continent de \'ítalie,. |: l'ánge gärdien, jl hâbita „ä Eaterme corame à Naples, Ja aaaisen «du bon, 
re Seale! & dentrer of sortir du:plilais;: &toate heure dir | rien’ vilfsseht Bleitst 4 etn Ia Sardaigne. cì Sel edt du sie Wilfiam. » Lady, Harfton—il s'en vante lui-mêeme-dains ‘seb rlettiesof-: 
E: Npe PU PARE Erpilendiatpeatton-de personne:son 'savaïtgue'd'é- |: génèräl Stuart une garhisbistanglgsse pour sauter essine,. et craignaat un_|, ficielles — était son cpaseiller, son interpète,son scorétaire,sa gärdorraâdades: 
gee lá sa C nstante hahitade;, Elle 'pgofte)'de'cévte eirtonstinte ‘heateusë: E ‘au ro É ‘mais dans cefte intimité coupable il était bien loin de trouver le bonhear 


de la'Sictle' Swe léghipage dn vaisscari de guerre an; 


J prpjets, En, outre, leshasartd ie fi déaouvrid uit. passie sbaterkain, ‚qu’il avait pu en attendre; nous n’en voulons pour preuve-qe’ane letire. é- 
du palais-au bard de la mer, et par-degtiel,. NVB Sarid braver (uel- | |'crite,‚un mois après Parrivée en Sicike de Leurs. Majestés-napolitaises. Eli 
a, olle, fit arriver Jusqu'aufivtâsseafe-anglais des caisses du trésor |_Sur ces entrefaites „ Troubridge „gui avaitfemis À sir Sidney Smith le | était adrossée à Tord Saint-Vinceng, que Nelson cstimnit : hautemdttt, et - 
enz, de Ja.cpuronne, les tableaux les-plels frâcieat; ‘les sculp- |;bloeus d’Álexandtic ; vift rcjoia ee Nelson » qui se trouva désormpis à la [dont il voulait eongerver la bonne opimons:… „+1. vouueivt 
tête de Forts cpnstäérables. Anssitót, les deux ats vésolurent d'opérer' |; ‚Nous avons tous éé malades, et naus le sommes enso. Batens 
cöntre les Frandais dâns la baie de Naples, et tandis que le cardiaal Ruffo „| reinc, qui vous admire sincèrement, votre chère st pebgieusg Te 


‘refus’ quot hm fut oepèndânt &pdsghie, il avait offert au roi de Naples de dé, 
Lfhdre la-capitale ree dein velsen rn de dk 


Ì glaïs. 




















‚ref, tout.ce.qu’on put erilèver ‘dans: verntónmrent de hâte 
‚Nelson Tui-oaême estime;à-@:rhillione :et- dewinter, (62 
ke franes)'-la précieuse cargaison a’iblpriek: Bord: de 







ANSI, AE 
































de „débarquê súr Íés” côtes de Calabre ,y, levait son « arinée chrétienae’ » af- | ton, notre bon sir William, et moi-rême vafin, Bi ‚vous, niksperad ki 
ae. renfin (@1-décembre 1798), -à huit heúrés e8 derhie, een mnd de bandits, de galérieid, de mines défro se cle. ‚ Trou- | m'adjoidre à tant d'êtras ezellents, nons a'avons sycudilgetane bile ct 
Emnille rovalë „Nelson vint prendre avce trois chatòwpes toute li | bidge s’einparait d'Ischia , de Progidatet des antros îles napolitaines où la | même pensée, savoir, que vous résumeg sen hoor, Gad Ee ‚Ne. 
jants dagli: ;cenduisit saine ct sauve à ord dn Vanguard. Les.né- | famine sévissaît depuis Poccupstioù de Naples parlesFrangais. . ___. | vouselfarouchez pas de nv'entendsg gather Bings: rtl Hin etn 
wai bang “Liedernasite prévenus qu'ils trotiverdiënt asife str tous | Wekthoúsiasme twee lequel Iés häbitunts revirent le draf ap national, | »Ence qui cofeernesir Sidney Seal Jo „vann! ronder de- tout: teem « 
bel oet nikenk mien ei renta deux jours eútiets statiöhihée dans la: Ie helitek Gölehte” ils‘portaieat aux Evolationnaires. 5 ne tori ceur, Ma santé, il ost vrai, mee zinndigi ege e , de. aa! » mais unt 
' rg aj Ta deo keg h taires, et nit sculement'à la voilé ‘durant la: |: Hubrent à gerda Rel oi’ ct.T ge “que Ta canse,du roi et celle du | quê Je vivrai, si la rcine Ie df ie iei pour la protéger. ‘Adcone” 
amit.de 23. Une: rquse Vassaillit le lendemain, & Ie 25, Ie’ pls: | ptapte fzient intimetflentliëes Vine Â'antre, Bientêt, éependant, largac- | considëration scoondaine, ng Ms Jecaabandenner le poste où vous ot'aven: 










lacé, Où a réuni ici 8 
wal es dipitije s 


… geene ;des prince vovdomguike heidi dari mat sndaic, —réndit Päine dos” 

he ds Hamilton: Ge farent, trois joars d'angoisses igrprimables. 

É MERE mcd grdlde emittent Zee Ù et 
Vie le Joyrnal de ha Haye, ne d'hier, 


:tion devait se motttyef à'bux sous u jour terrible. « Notre ami Troubrid 
réetjvait Nelsokt & Tord Saint-Viéonita recu Vautseiiek avce un maid. 
raisims‘pöbisor'dljedhé? | Iá bete d'ûn jacobìn , pra prenient arrangée deaf 
une boîte, et il s’excuse de ne me l’avoir pas fait passer sur ce que le teraps * 


departement. La reme aquelques doutes. 
qui le composent, ct j'ai pris Vemgagemers… 






(1) Ajolly fellou. 





































— Mme la duohesse d'Orléans a requ, il dej 
af f 3 cu, ii yYapeudejours, úne 
t denre: werogtaphe: par laquelle la reine-Vietoria priait $. A, R, 

de tenir sur les fonts de baptême sa fille nouveau-née. On nous 
or aa ke Prinvessö a répóndù- qu'en aèceptant l'honneur 
otho Gate holte serait obligëe de he rämplir par délógation, 
rea rr etl a'fait voor de ne pis quitter ses enfants. 
Li ‚cour d'assises ‚de Liége ä tefminé Iuadi Paffaive de la dame de 
ab ler eCusée d'ermpoïsoanement sur la persónrie de son mari, Dans 
lieu Letice précédente , la cbúr avait óedouné uné nouvelle expert’se , et 
‘des chimistes pour s’assurer de la présenze de l'arsenie dans le 
Varen défunt. Les prèmiers dxpetts aväient déclaré en avoir trouvé. 
Lundi les nouveaux experts orft -déelaré'au- contraire qu'il ne se trouvait 
Ancune préparation arsenicale ni dans les intestins, ni dans l’estomac ‚ni 
ns le foie. Les déjections ont seules donné des taches arsenicales. Vu 
"absence d'arsenic dans les organes du malade, ils ont déclaré que l'em- 
Poisonrement n'était pas certarn. i : 
M. Lecocq a abandonné l'accusation : M. Forgeur s'est borné à pronon- 

He courte et. rapide improvisation. Les jurés n'ont fait qu’entrer dans 

ha salle des délibérations, et cn sont sortis immédiatement après avec un 
verdict d'aëquittement. 

— La maison de force et de correction de Capenhaguea regu le 15 juin , 
deux hôtes d'une grande distinction ‚ savoir: un roì américain et son pre-. 
mier ministre. Dags de\eomntencernent de Pannée dernière , ce monarquc 
noir, nomgé Aapetjmosin » qui était placé sous la souveraineté du Danc- 
marék „parce que la contrée sur laquelle il régnait fait partie des posses- 
Sons danoises, situées à la côte d'or de Guinée (Afrique occidentale), 
lira sar son territoire un autre roi qui se.trauvait dans une semblable 













































»Ces monuments origiuaux, portant des noms dela quatribge, de la cia- 
qaïëtie et de la sixième dynastie, deux et trois: mille- ans avant notre ère, 
seront d'une hauté importance pour notre musée égvptien, nouvellement 
‘eönstruit ; tout ce qui date de Pancien empire, avant invasion des Hycsos, 
ow Pastcars; état très-fare; même chez vous, à Turin et à Londres. La ré- 
colte des intages et-des inscriptions trouvées dans le pays des anciennes 
‚mines de cûtsre de Îa péninsule du Sinaï ct portant le nom de Cheops, est 
des plus importantes, Ns 8 5 

pLe plan complet du labyrinthe après les déblaiements, un belier colassal 
‚pris au mont Barqal avec Pimage et des-inscriptions d’Aménophis Memnon, 
les grandes pierres du nilomètre de Senneh avec l’emblème d'Amenhema- 
 Méris, prouvant que quâtre mille ans avant nous la hauteur moyenne du 
fleuve dans ces contrées dépassait de vingt-deux pieds celle d'anjourd’hui ; 
quatre chambres sépulerales rerontant à la.quatrième dynastie , un buste 
colossal de Horus. appartenant à la dix-huitième, des profils d'autres Pha- 
raons, des centaines de briqucs avec dates, cinq grands papyrus historiques 
semblables à ceux du Musée britannique » voilà des trésors de science qui 
devraient vous amener parmi nous ! 

»M. Lepsius, avant de commencer ses études préparatoires égyptiennes à 
Turin, à Pise, à Rome, à Paris et à Loudres, ne s'était occupé que de sans- 
erit, d’hellénisme ct de la philosophie des langues. Ces goûts philologiques 
Pont engagé dans ce voyage, árapporter des matériaux complets : 1° sur la 
langue congara des nègres de l'intérieur : 20 sur la langue anba en deux 
dialectes, qui n'avait jamais été éerite, et dont il rapporte plusieurs traduc- 
tions d'ouvrages arabes faites par un Nabien, entreautres les Mille et une 
Nuits ;3° sur la langue béga, parlée entre le Nil de Núbic, ct la mer Rouge; 
c'est un rameau de la grande famille des langues caucauso-asiatiqucs, lié À 
la forme actuclle de l'idiome éthiopien de Méroë. 

















































zen R $ 
jouraal qu'il n'a pu être.volé de Ia dévoration dan bede dout À wa feit 
ager en ARE ie ned Ee Ee 
. lest bon toutefois ye remärguer qu'aa jourdal, de Lille prétend 
aujourd'hui qu'une décoration du Nichan-Iftihar a été teouréa, prise entre 
les planches du parquet de la tente des princes: ne 
=- On lit dans la Gazette de Metz : VA 
Il n'est bruit dans notre ville que de l'intelfigerce ct du Héreâusent 
d'un chien de ehasse quia sauvé dernièrement la vie à un de nos jeunes 
compatriotcs. M. A P…. revenait de la campagne où habite son horola le 
famille, dans le cantomde Verny, lorsqu’'un écart subit: eh son 
eheval le jeta, dit-on; sans eonnqissance aw milieu de labiele; Le éhtbal 
retourna au galop à son écurie, le chien resta fidèlement près de sorfifiáitre. 
Arrivèrent des voitures attelëes de six chevauz dont les condueteurs 
marchaieat derrière à quelque distance; ces voitures allatent passer Aur 
le corps de M. A.P... lorsque son chien, s’élangant à la tête des. abevaax 
avec des aboiements ct une ardeur inouïs, les forga de suspendre lour 
marche. Les voituriers vinrent reconnaître quelle était la eause de ce ten 
d'arrêt, et tronvèrent M, A. P.. , auquel des soins furent donn’s et qui 
échappa ainsi deux fois à la mort, Ee te 
— Une jeune femme, misérablement vêtue, d'une phystonomie douce et. 
intéressante, vient s’asseoir sur te banc de la septième chambre à Paris; à 
Vexpression égarée de ses yeur, à la béate indifférence de sos traits , où de- 
vine de suite les ravages que la misère ou tes passions out faïts däns cette 
organisation qui apparaît tout d’abord comrne atteinte d'ane sorté de pa- 
„ rasysìc, nd - i 
M. le président l'interroge, lui demande ses noms, son lieu de:taissanée. 
Tout ce qu'elle peut. dire, c’estqu'elle s'appelle Leuise ; quant àson 
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k k ant, Rl hee ds âge, elle ne l'a jamais su, guant-Â son pays, qu'elle dit: être Ja. Suske, elle 

“position, et là, lui et son premier ministre Passaillisent nuitgmment et-le:’ za karin dr en ekienie ad Fiks wer he bei et derde Né pe quitté toute petite ; elle ponvai pair: fidit ans gaand elle a été, amanis 

tuèrent A coups de hache. Tous-denx furerit arrêtés et trad: Ri devant lef he ed gitang habet apel Te ! fois 0e PYRAIGrS de ET | 4 Paris 'pár ui mdividu qui-se disäët son parrain, etqui Uò' tenue. pendant 
tribunal criminel de la colonie danoise , présidé par le gonverncur-géné- | sn eee: Te neonnu, que'gquetois un peu analogue aur 


caractèrcs greës. La conriaissanee de la langtie béga facilitera Vinterpréta- 
tion. Ces notions lingnistiques, sì importantes pour l'histoire de notre cs- 
pèee,se lient aúx curieuses recherches de M: Rosen, aujourd’hui drogman 
à Constantinople, que le roi de Prusse avait fait séjourner deux ans dans les 
gallécs du Caucase, ponr y étudier dans là langue des Offetes les origines 
du rameau indo-germanique, et dans les idiomes d'autres peuplades les 
origines d'autres rameaux. M, Rosen est le frère dn eélèbre indianiste mort 
à Londres, et il le remplacera parfaitement par la généralité de ses connais- 
sances linguistiques comme par la vivaeité de son talent.» 
— Oa écrit de Berlin, le15 juinr 2 is 
« Dans la dernière séance de la Société polytechnique de Berlin, M. te 
baron de Reden a lu un mémojreayant pour objet de prouver que le nom- 
bre des accidents arrivés jusqu'à présentsur les chemins de fer d'Europe 
est extrémement minime en comparaison de celui des voyageurs. 
»Nous empruntons à ce mémoire les faits suivants : 
‚»Em France, dans l'année la plus défavorable aur rail-ways (c'est-à- 
dire où À yaeude plas grand nombre daccidents) „qui était celle de 
1842, dans lagelle éut. lieu le grand mialheút súr Fé chemin de Paris à 
Versailles, rive geuhe,il ya eu Î accident par 25,000 voyageurs. En 1844, 
année la plus favorable, il est arrivé seulement 4 accident par 1 úilion 
„321,000 voyageurs. en 


un an renfermée dans une cave où elle recavait póur tous aliments du pair 
ét de eel ne Ee AE 
Elle s’échappa un jour de ce cachot, ce ne fut que pour entrer éhiguss 
jours après dans un hôpital, couverte dtalehres. dévarée pat 1 bide, 
elle est restée à l’Hôtel-Dieu jusqu'à Pâge de scizeans. Ee vd 
Guérie, elle fut renvoyée de l’hospice; abandonnée snr de pavé de Paris, 
elle fut bientôt séduite par un individu doat elle ne sáucait dire le nom, 
mais qui l’abandonna presque aussitôt. Dd on 
Elle était enceinte ; elle mit au moúde un enfant , une fille qu'elle ado- 
rait ; elle nourrissait cet enfant lorsqu'un jour, s’étant absentée de son 
grenier pour aller chercher de l'ouvrage , elle ne retrouva plus à son reteut 
son pauvre enfant qui était , pour emprunter son langage, « beau cpitint 
les Amours, » ee 
Ge fut alors que folle de désespoie elle s'en alla partout Parts , se terrnén- 
tant et demandant à tons ceux qu'elle rencontrait des nouvelles de sà'Álles 
Pendant plasieurs mois elle mena une vic erzante et vagabonde , sl lvrant 
àla mendicité , couchant ei werd sleplus souvent dans les bakkes: : 
Recuecillie par des. personnes, charitables, elle entre én serviaes ot4.paur- 
suivie par ses hallacinatians, elfe quitte hientôt ses maîtres, emportast de 


chez eux nae so nme d'argent dont elle donne aussigôt la moitié à une 


„ML le capitdine de vaïsseau Holmbeeck. Leur défenseur, M. Moerck , 
Jeune avocat, originaire de Copenbague, exposa, quant à Aquatimozin , 
‚ fu’aucune resppnsabilité ne pouvait ni ne devait peser sur lui, attendn 

Wil était rof goûverain , qualité que ne modifiait en rien celle de suzerain. 
e la couronne de Danemarck ; que commetel , il avait le droit de tuer son 
“nnemi: et que ce droit, qui appartient ct est généralement reconnu aux 
Souverain de FEurope-chrétienne et civilisée, ne pouvait, à plas forte 
Falsqgs „- être disputé à un prince païen , monarque d'une contrée encore 
Plorigée dáns la beibarie, vree A 
… Qvantà Kougiti (c'est le nom dar ministre d'Aquatimozin), le défenseur. 
& soutenu que ce fonctionnaire n’avait ‘fait qu’exéeuter les ordres d'un 
maître absolu qui avait drdit de vie et de mort sur ses serviteurs, et qui 
anfligeait à ceut-ci des suppliees-atroces pour la moindre désobéissance de 
leur part. Ge système n'a. pag. été accueilli par le tribanal, qui, attendu 
que le cfimeé dont il s'agit a été commis sur un territoire qui fait partie in- 
te des possessions danoises, ct que les lois de la colonie n'établissent, 
'ezception en favenr d'aucune classe de p ers gep #oandamné Aquati- 
erf gel àld peine de moet, Der et KE hiniëtre ont renoncé à 
amie da et ont immédiatemept a un recours en‚grÂee-au roi 
de Banerkrk: SM. a'coriniuë là 5 el ronenods contre eux en 
teelde de la détention perpêtacle aisle 1, dd 
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femke qu'elle rcneontre et à laquelle clie vole son enfant. 
Quand on lui demande les motifs qui ont pu la pousser à cette dernière 





Jorss ef de correction de 
tg, ro Pb Pek-ministre, qui ont: été - 
















es òf: In inline Pb Pe ; „En Angleterre, en 1840, annéc la plus défavorable , 1 accident par | actioh, elle répond que cet enfant est le portrait vivant de celii an’ dlle à 
hague; Ja ck dag „peb ERE installés dans tet établiäscinent. '| 6 000 vorageurs: en 1843, année la rj rei accident par 69,000. perdu, qu'elle acr he le reeonnaître, Et OR 
d she iemsneransyik est; „maigve, chétif,et'a | voyageürs. RAE nn Wk: __| _ Eetribunal, en présence de ce räcit étrange, on présúreb sartsut de B 
korgitj est dans la force de l'âge, d’ane taille élevée, »Ces chiffres, a dit M. de Reden, prougent que des accidents sur.les che- | tenue de eette malheureuse femme,a conugis ws raêdecin peur ia visiter ét 
hemormagblen—Cesdeur;hamates quisil yaenviron | mins de fer de France sont beaucoup moins fréquents que ceuxsur les rail- | faire un vapport sue.son étatmental. … sint rans over win os 

mr röyäume politique, et avaient un revenu can- ’ EN mremenen wter 


roads d'Angleterre, de 
„Pendant les cinq annécs.de 1841 à 1845, le nombre des personries qui 


ont éprouvé des aceidents sur les rail-waysanglais a étéde 1,057 (dont 399 
ont péri), ou 1 sur 95,000 ; 


in tde zakt 






è të mginitenagt au modesta et pénible travail de raper du 5 
bais de likt Bpskon hibitadle es détenus mÂles de la Enis de 
la faroe do Gopenhá rue, les détenus de l'autre sexe filent) moyennant le 
salaire de. dbb dkiltings (4 cents), par joür, salaire dont ils ne peuvent 
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VARIETÉS — 





ed : dribe | nt is En Belgique, en 1843, année la plus défavorable, f accident par 88.000 mt ene ad 

… même die Eef enal wiee Ie du ‘direeteur. Aquatimozin se montre. voyageurs ;en 1844, année a. plus favorable, 1 accident par 103,000 voya- ie dt EREA 0E 
TardOM EER ES ep ‚pus grande assidurté,: Gon compagnon A, Be, à 1842,-53 individes ont été tués, et 103 blessés suries |. - Ì ENNABK 
Au contzáte, Est fort indolént, ot-à chaque reprothe-nd lorest-Â chemins Ber a Te ds RE is NE U | Ì Rd 


„C/ } z el Se at eieren pend dst EEEN VE A or ' 
Lek d Parl K Pr ü s Ves “de 1641 „iGas 8 , 
ik „les vat ways d' Allemagne, d à  Inclusivement, il va 

Hee 8 keer leasen 5 personnestuées. _ _ ° Ak: 
—CDané’ Eärúpe, la proportioa entre le nombre des ikdividus blessé 
ba a sirks anne a bel dee vague ge oden 
ate, pe b/ distimne 1 AWBE ODO Ln blaidds 
plusfavorables gorke dà SI8SR DO: + + 1e ED nd ilde l 

‚ pEn. Prussr,; solon M. de-Rèeden; 46 à bö: pbrso gar! 

voyageant sur les fleuves, -; ln Orster boerde af erreanen sai HEY 
… »Dans la seple ville de Londres, le noaybrodes poraonhes qúî zoet: tuóc 
tous les ans De les accidents qui arrivent ans. voitures qui éirculent dant 
Ies rues est d'environ 300. » __ A: 

— En 1746, comme en 1846, l'été fut très chaud en Europe. Il n’y cut 
pas de pluies pendant deux mois et demi. 

Les étés remarquablement chauds du dix-neuvième siècle sent ceux des 
années 1811, 1818, 1830 et 1835, 
_ — Quelques jourhaúx ont annoncé, gur la foi d'un journal de Lille, que 
M.J. Jahin’ ävait éé volé, pendánt les fêtes de l'inauguration du chemin de 
fer du Nord, dane décoration du Nichan-Iftihar. M. J. Janin éerit à un 
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_ le fanet da‘contre-niattie se prornène-t-il bien trioins ‘souvent sur le dos de SOUVENIRS DES CÔTES DE L'OCÉAN PACIFIQUR 
Pex-majesté gue sur-eelui de lavi-devânt excellence. , ee ‚Aa milieu des vastes ötats de la: confédöration: wexieaite, 
salai de Sonnra acansersó we physionoinie à part. Les vicist 
Sktuadles gta ve egen sar qui Veatvurerit, Ye 
| leottaunent porpótuek 4 ; Set pdnplades, ant ien brie wenk 
hoenoha dora tlelkont ae itse klieren, ngai des dis 
‘argue de, deux des autres: presïitoes, avec: les ear’ ont der 
comtmun qu'âne bigarre pratique du rógìme cáhstitntiennel , 
encore sl aouveau poùreux;:Aa Mexique „des. lisdetes- potidi- 
ques sont comprises d'und {agon singalière ; ún colemel qaf 
s'ennuieet veut devenir géneral, un capitaine qui désire mòn- 
ter en grade,se croit parfaitement en droit de se prononcer pour 
une cause quelconque. Áussì, nul pays n'est plus fócond en ró« 
volutions, nulle part ces révolutions n'ont des causes plus fati 
les, des résultats plus inattendas. Le spectacle d'un desunttie 
incidents de ce turbulent apprentissage:de Ja vie poliep ker 
es els É ee de een Tet ATEN 


== L'Académie des Inseriptions et Belles-Lettres de Paris a entendu avap 
beaucoep d'intérêt la ennen faite par M. Jomärd, Aid hf 
vant d'ane:lettre deM, de Humboldt; où se trouvent Ies premiers rensci- 
gnements sur”“âne Expédition dof Ja'scienee aftpid Pimportants résal- 
te tn ede tete 
Le pete deM. Td ns. ah dans pne gxpédition de trois années en 
zyptes en Naikie,' an Shnai he balestine, B'8 pas perdu un seul de ses 
huit conpagpors, nòus Hanépe zasvent vers vos travaux, L'histoire ct l'ar- 
chéciagte incassaininent ontidien parvelte expdition si bien prépa- 
rée ch. si sagemeht: eonduito. Treize cents maynifiquts dessins, des milliers 
ehs irt sur les lieux et tous les manuscrits sont déjà arrivés, Deux 
beats bliárgés des monnments mêmes ont dû partìr dans le courant 
… davril, Ts rapportert. des ien de l'art égyptien sous toutes les dy- 
hasties, depúis la quätrième dynastie de Manéthon Jusqu’aux Ptolémées ct 
“ax empereurs romains au-delà de Caracalla. 
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Mirean Agplut biontòt à nos oficiers, surtout lorsqu'ils entrevirent | te en avait averti Nelson par une lettre datée du 46, ajoutant que Naples partie des garaisonsassiëgéen. …  - Tjemnd din 
que Tes nagùhhats emplnyës par cux voulatent se décharger de-toute res- | était-tout entière au pouvoir des royalistes, à l'exception des trois forts San- Les chases en étaient là, dans la baie de Naplès, quandile2& juin, Met- 
enb sagen oren les Anglais dans les dernières phases de | Elmo, Nuovo et dell’Uovó. Le prenner, placésur une colliné, comriande la’ |} son y entra sur le Foudroyant, escorté, nous Pavens dit, pat disaartiaa- 

ke procédure criminctie, 7, P di opt e 


ville tout ontière ; le sccond eommuniqne avec le palais du roi ‘ét l'arsenal ; 
le dernier enfin; couronnant ane pointe de rochers, s’élève au séin de la 
bare, et se rallie à la terre-ferme.par une étroïte chausséë. 


Dès le 18, le capitaine Foote avait amené plusieurs chaloupes canonnië- 


tres vaisseauz de guerre. On affirme qa'à la vue du pavillon qui annongerl 


ì Lejuge dont il est question voulait, par exemple, qu'en envoyât à Pa- la suspension des hostilitgs, lady Hamilton, cédant à un apcès da. eolèpa stk 


vredes prêtres condamnés pour qu'ils y-fussent dégradés sous les veur 
dn rei; et il dantandait que leur tanger oprd à bord dua ne 
Eubrie ingtais: Troübridge refusa cé bâtiment; alors, sous prêtezté qu'on 


À : 


jugeant que plusieurs de ses victimes désìg ées allaient San, 
ér ae 


apper, s’é koe sûr Îè gäillard d’arriëre, où étaïk N elsog 








nd 6 i n 5 res et quelques batteries flottantes devant le châteag de POEaf IÌ fit som- | que la furere altêräft : — « Bronte! laî dit-Sfle ck lk A ; Bona 
bi trouvart pas de bourreaux, Je juge le ria d'en. désigner un. Il se garda | mer la garni de ge rendre. mais officier chargé.de proposer la capitula- | d'un duché-que Ferdináùd et Cavolidé ait Sierd à Teter 'Blnonë ‘prol 
ten d'accêder à cetto demande, ce qui ‘cÂt associd, Plaaquil ne voulait, F tfon tabi Fafi rèfug très-catégorique, Prodrede séloigner aussitôt. | teur Bronfe, faîtes abattre dé ‘fpatilNd de E8de; On Wactorde pris de tra 
hid man Eécutions dont il farsait sans cosse valoir Îa nécessits. PI fibhlbrPbohédu'éritté Ie vicaire-généraf U le conpmandant de la flottille | ve à des rebelles. » ee: 
td 


 atigleide qu'on ptetderait les opérationd di Gjgei mais le 19, l'attaquc 
étant déjà commeneée, le cardlinal Ruffo zepvogà demander au captains 
‘Foote de suspendre les hostilités, attendu gú'&ne négociation venait d'être 
ehtamée entre armée royaliste et les répubhkeains assiëgés. Après quelques 
heures d’attente, le capitaine anglais, surpris de voir se- prolonger Ja sus- 


““= Comme nous avons déjà dit, — le cardinal Ruffo et son 
ntbe chrétienne avaient révolutionné la Calabre; peu à peu la réaction 
“étondit dans tout le royaume de Naples; et l'accupation frangaisc, de tou- 
ke Parts resbeeibte, fut bientôt limitée àla capitale même, bloquée par 

mid mer: Ge fat en ce moment que larrivéo des flottes frangaise ct 


Avant tout, cependant, il fallait prendre Pavis du cardinal Raffo, que 
Pon détestait à bord du Foudroyant, mais qui n'en fut pas mainssogu 
comme le représentant du roi de Naples, avoe pre salvade treize coupe db 
canon. Rub, — disons-le À Phonneur de pe, pare sans Weeurs ek ‚s9pPp 
fot, — disons-le à la honte de Nelsbp, — ie vanlot jamais. consentir, a, 


te dede oblige Nelson à rallier toutes les forces dispanibles. il rappela | pension d'armes, Gt réclamer de nouveaux renseignements, On luirépondit | violation da traité signs avec les febelles; Lady Hamilton Yen supplia var- 

denn SEE dr brij Malte, ilenvoya chercher l'amiral russe, il | que les conditions dela eapitulation se dêbaitsient avec. l'envoyé russe | nement; vainoment ent ene que cette capitufatzon étaig- 

de hai t en ge, de revenir auprès de luì avec tous scs.vaisseaux. | (Micheroux) qui lui dannerait sur ce point tous les détails possibles, s’il les. | « une infamies » Ruffo tentbâtì && Fefasa de souserire aux diverses próposie' 
e; et dé’ Is$& i Ì 


drgant Naples, pour aider au triarnphe de la cause 

Ri Miste, que leb' fes anglaises. Le commandement du bleus éehut 
s inst au opin Edward James Foote. du, Seahorse, à qui furent trans- 
De ten Ordres ct les instractioag r@rorortax. desquols. agissait Troubtidge. 
8 Pbrddiation des faite qui suivirent demarrde qu’on ne perde pas de vue 


Tai demandait directement, cé que M. Foote ne vonlat point faire, pour ne 
pas entrer en relations aveé d’áutres que le cardinal Ruffo. Le Tendemain | 
‚matin, il regut le projet de capitulation, déjà siné par le vigaire-génêral 
et le'commmadant des teoupes russes, quì tai ‘demandaient de jóiadre sa 
‘signature aux leurs, IÌ le fit.pour.nè gêner en rien le.cardinal, qu'il Supa 
posait investi de tous les pouvoirs du roï de Naples, se bornant à remarquer 
que Ies conditions étaient bien Favorables à Pennemi. Ceriendant, elles 
n’gvaient pour objet que.de rassurer, contre les farcurs de la réactiou poli- 
Tique, les assiégts napolitains appartenant au parti révolutionggire, WEP 
"Ees deux forts intérieurs (ld shâtean vafeétle château' de Peut ee 
‘vaïent,'aûx tottnes du traité, be rendre sai ycóup férir, Les dent’ Os 
og niche dre qrinse cents hontmËs sórtingjent avec Fès höateurs 
ide Îe guerre; à leur choix, lès asshógés resteratent.à Naples, ou: setaient- 
traasportés à Toulon sur des vaisseaur d'échange. En. attendant qubess.. 


‘tions qui luk furent soumieês toutësayaht pour but d'obliger tes räbúbli-: 
ede Naples à so -gemettre eins conditions à la merci oe enne Dr 
Nonobstant sa résistanst, Nelson fit paraitre une déclaration [2 jin 1190): 
par laquelle il faisait savoie aúx rebelles qu'il ne loer permettrait: aist Ldes 
s’embarquer, ni même de quitter leurs forteresscs. Toitbridge et Ball lapoer 
tèrentà Rufo, qui vint, dès le lendemàin, à bord du,Fpud el Pr: 


tint une discussiop fort aigre avec rn ral anglais, cn pré deur Wils 
liam ct de lady Hamilton, Le indie clara goe fat sen É ed We 
háâs rs eral ’ 


elution de poivoirs,-° -ronr RE Open 
RF: 20 mai 1799 jusqu'au 21 juin suivant, Nelson fut oecupé à 

es aitour de l'ile de Maritime, zel Ia alta soeiderteln de la 
at choisie pour la sécurité qu'elle. lui ;offrait-„aontre. les 

es rafales si fréquentes sur Ces mers, Plasieurs vaisseaur 
Einkinfvin te ralilaf:detvus côtös, ot il st- vil bientât à la 
jeuts de haut bord, avec lesquels il comptait, bien ap- 
5 öf mi disputer le passage. Mais lady, Hamilton. pro 
AEGON considétable. Le 22 juin, Nelsoh fut rappelé an- 
PIR lpoesages après, la flotte tout entière prit la route de 









‚| pa; on né devait s’attendre À aacan scéburs de $a pirt: 
mant aùcun compte de cette menaec, vbytut Pasdéii 
prdred'itvestir: rl dremelen verd ninth e 

tesnent possessien der deax antves forterenbt derheden ocen 

welks piselamation:del'arnirak! par-dagnolte Gbijdgeit- É 

„Avaient servi « Vinfrme répablique maps sede sähandenger err 























WEN. pen ‚vaisscaux fussent prêts, les degz. garaisons demeurcraient sonîkresses des | menace reyâle. Ee général Minichini its anait si. oct 
Eh, ada: aes kpee, disposant des farcas-de- FAngleterre, lindnelr atn he Galant Gatreotages, donnés par Jerassifggant, Vaer. aar wappligndik sekte à la ge ni des den for - 
ade p de iel brt Biveür de la contee-rêvolijtions : … … …f-resterafent ‘au fort Saint-Elmeé, entre les mains-des Frangaisqei Fooene | forterdsses, ou bien ales à Boorhetswe Cesta: dl slévsik erilei'dans les 

hed rin, es TANGA avalent été battus dans lésfauboutgs de Naples par | ‘piïért, jusfû”aa' retotr ‘des trafisports énvoyés en France. — A partir du | nontagnes, at êtwute: aùtboperdotme: git; de matièrd on d'aatre, ‘detast 
REE je Ee LL Se Wege gdndnal.tle Ld et le-45, les rochers for | moment où ces conditions fareut acceptées, les-vaïsseant, aussi bien que fer gerda eépêbligaeK nofat pas hen gn emte geeen, ie 

or ardee UD Sufó) el la fortéresse de Castel- |-lea forts, afborbrdnt: des pavitlous: de fréte, et'om ebnmmenga idncbödiate- | low publie wgerordormadiëo qui anditajt d-pueix Ja tête de Cat eran d 


„dl Ae iddiate-. 
8 gvaient eapitulé sons la fen des fobgates anglaises,Le.capitaineF'oo- Went À transporter à bord des, bâtiments qui Ies dovaient dsnarier, amo” 


1 


(Laswiie dà demain,)  * 


„age boansturtane pour le voyageur, caravant peu” ces murs ‘pulatror:qài (ent le mitieú enitte Thorirttie sAuvage ët 'hóia mb Bis 
Guaymas. 
ES id trg en do 


excentriques auront disparn. Quelqnes années encore, et ce | civilisé ; mais, au moindre grief contre-les blâncs, ces ouvrièrs 
_-päâys ark dube le sort cormnun ; döjà:t on peut entendré ‘le re- [ dispjafaissent subitemónt de la ville et vont se joindre-aux milf 
_téntissdment lointain de la hache américaine qui frappe à ses | liers de combattants que leur race peut méttre sur pied d'un 
frontières, Comme le‘Texas, la Sonora ést destitiée à être en- | moment à l'autre. On congoit tout le danger da ce terrible 
clavée dans les Etats-Unis, et le teïps test pás loin peut-être | voisinage pour Guaymas,. danger amoindri toutefúis en ce que 


‘ourdie ; Ochoa n'eut que l'embarrais.du choix dans le nombri 
de sés amis. C'étnient deg jeunes geus- de familles distinguêes, 


“òú PUnión comptera dans Guäymas un port sur IOcêan Paci- 
En 
“Fe n'avais plus que.quêlqnes Îieues.à faire pour gagner cette | 
quand j'arrivai à un. endroit où la route traverse un petit bois. 
Des deux côtés du chemin s’ êtendadent des fourrés assez épais. 
—Á …au-dessus de la cine des lióges et des sumacs, des 
„vautours tournoyaient en grand nombre et semblaient s’exci- 
ter à fondré sur une proie en poussant des cris de convoi- 
“tise ct d'effroi. Jé piguai mon cheval de ce côté malgré la répu- 
ù gnante qu'il tûánifestait. Une scène hideuse frappa mes yeux : 
ept cadavres indiens étaient pendus à autant d'arbres, les uns 
» par Ie död, 'ántres par ane jamibe. d'autres enfin par les bras. 
» Paus étatent affreusement mutilés et n'offraient que des vestiges 
 informes Aa figures humaines. Les meur.riers s'étaient achar- 
“_aés sur ces.cadavres aveg.ung férocité inexplicable, Ln.hache, 
“Fe couteau, avaient accempli sur eux leur sanglant ministère.. 





eette disparition subite est pour les habitants un avertissernént 
de se téhir sar leurs gardes. Ges qäerelles se‘renouvellent fré- 
gaemiment, et elles sont toujours sanglantes. G'est'une' guerré | 
de Tastuce-ou de la férdeitó. °° 

our de mon arrivée, Îa ville était dans la consternation ; 


ie 


“Eej 


depuis vingt-quatre heures déjà, tous les Hiaquis avaient dis- | : 


paru, déterminés à venger la mort des leurs que j'avais trouvés 
égorgés et mutilés dansle petit bois, où ils restaient exposés 
comme un têmoignage de la justice des blancs. On commengait 
à taxer d'atrocité la vengeance exercée contre des maraudeurs, 
bien que jusqu'alors un tel fait n'eùt été considéré ane comme { 
un acte de justice un peu sommaire, il est vrai, mais bien mêri- : 
tée. Toutefois, ce qui rässurait un peu les habitants, c'érait la f 
nouvelle d'une rupture survenue entre deux chefs hiaquis. | 
L'in d’eax, suroommé Banderas, avait eu l'avantagesur son ri- 

xal, U'Sacame. Qn pouvait done jusqu'à un egrtain point.comp- | 


‘énergique du pays, wne où plusieurs moft (V), et qui avaier 
“eù uiaille:à partir a'èc les alcades on les recors. G'ótait une trof 
hd É men | Ô ntes. G net ‘bellé occasion de payer leurs dettes sans bourse délier (je parté 
‚ville, l'uniqne port de.qnelqae importauce de l'état de Sonora, | sans pitië, dans Inquelle les Indiens.n’ont pas toujours l'avântage | de leurs dettes pócuniaires), et tous briguèzent !’honneaor dd 


ren GELAG 4 . a 


„Les bourteaux.: avaient :brikédeshoitures, dis'dquérettotda les: [tor sur, laliangeet le sècours de eeideraiern: Buauerd èvené- 
vaabvabres :d'and ni nière épouvantable. Ils avaient par dérrsion | ment contribuait ausst #'jéterla pertur 
oattaehé àax-mains des suppliciës leur machnd (casse-têle) de | Une révolution avait éêfAté dans cette ville quelques jours an- 
“bois de fer; et dönatté leurs löngs cheveux, qui balayaient le | paravant. Cette révolution ‘partielie est l'histoire générale de 
“gaf 5 vimäis uik soleil perpendiculaire avait cautérisé tóutes ces | toutes les rëvolutions du Mexique, toujours aussi futiles dans 
vpfales,“ractöeni et desséché la peau de ces câdavres: la putré- fleur origine et aussi meqüines dans leurs résultats qu'origina- | 
‚faction avait rgspenté ces.corps momifiës, et la forme humaine, | les dans leurs détails, Voici quels avaient êté le principe et l'o- 

toute mutilée qu'elle fût, jetait encore la terreur parmi l'essai | rigine de cette farce politique. 





vw: 


* de vautours qui tournoyait-au-dessus d'eax. les armes laissées Le commandant de la. place é 
„berlé.terrait, les dekris qui jenchaient le sol, prouvaient quela | C'était.un ancien soldat, homme actif, brouilton, qu s'était 
_daste avait été longue et acharnée , les nombreuses traces de | signalé dans les gnerres eontre les Indiens des diverses peupla- 
„bestiaux mêlées à celles de pieds d'hommes nas indiquaient 
“änssi que les Indiens avaient été surpris nantis de leur butin. | nuyait d'une inaction forcée. Les lauriers' du président Santa-: 
“fvaïs-je sous les yeux un tërribie exemple dé reprósailles san- | Anna, homme par excellence-des pronunciumientos et des 
Klant oú látrice d’uneagression injuste de la part des blancs? | contre-pronunciamientos,l’'empêchaient de dormir. Comme itest 
C'est ce qüejene pouvais dêcider, et j'étais encore sous l'im- | tosjours glorieux pour un Mexicain de se prononcer pour ou 
prgssion de cet horrible spectaele;quand j‘atteignis Guaymas. 


contra Santa- Anna,ce: dernier étant álors au pouvoir, le géné- 


De. tous les ports que le Mexique possède sur la côte del'O- | ral Tobar ge diepossit à ‘sp déelaret contre lui, quand il apprit | 


céan Parifique, il _n'y-en a que deux à proprement parler. Le |sa dschéance. Un tel incident dèroutait toutes ses mesures et 
proraier est Acapulco, le second Guaymas. Les autres ne sont | prévenait ses projets, c'était un contre-temps fàcheux ; pour se: 
que des rades feraines mal,fermóes par des terres plus ou moins { distraire et dissiper sa mauvaise humeur, le génèral , en rece- 
‘basses ;‘ePdans lesquelles les navires ne soat pas àl'abri des | vant cetto nouvelle, monta à cheval et se livra avec plus de fa- 
grands -wents póriodigstes qri règhent dans ces parages. Comme | reur que jamais à son passe-temps favori. Cette distraction était 
Acapulco, Guaytnás est entouré de tontes parts de côtes vu d'iles | singulière. La campagne environnante abonde en taurezùx sau-, 
‘Êlevees qui forment ga port à Fabri des vents du large ou des | vages, et le général, éperonné, botté, leùr donnait la chasse à 
vents de terre. Áussi, quand le ventdu sud, chargò des émanc- | outranee ‚ sins toutefois tirer contre‘eux son épée, qu'il róser- 


et nbr eat eeh En ettentant Parriréé di 
bation dans Giüaymas. hk enfant Parrivéé dé 


tait un général nommê Tobar. | 


des, et qui, après leur dêfaite ou leur pacification, s'en- |. 


diens. glaciales du-pôle (1), vient soulever.de longues: lames au 

dehees de.son enceinte „ quand le cordonaso (2), de son souflle 
irrósistible, fouette et bouleverse le golfede-Galífernie jusqu'au 

past de Guaymas offse.au milieu-dess coin- 

t d'un lac tranquille. Ges vents impé- 


« 
















ture. vérdoyaut 











‘chit à pere. Ces vagues viemmâterpirer parmi les pousses ser- 
róes des mangliers.dant elles vivifient les rameaux, qui s'enfon- 
cent ande }à â st, Wb dardgnt Jeurg racigzes, et fofment une barriè- 
re impènétrable. La verdare pâle de ces arbustes tranche sur le 
fond d'ocre dêls :grôve ef toniplteT éspedt sauvage de ce port, 
gai est; roské:jusqu’à ce jour telqac|'a'fait la nature. — Qaelques 
petits bâtiments caboteurs, des pirogues creusées dins un trone 
df avbre,; trois grande naviresancrós sous l'îlede Venade: dont an 
fuangais,.|'autre,américain, l'autre, anglais, à-certamdépoqgúede 
Fannópnge corvette dacettedernièrenation;desnuéesde mouet- 
tas qui eoarrent da mer, tel est: aspeet invariabte dela rade vue 
denterre; — Des-mdisens basses et blanches qui réverbèrent 
up:belat éblouissaat, un fort en: terve de la mômne conleur d'oete, 
qe lagrève,. danslegitel une demi-douzáine de canons se rouilt 
lant, aur: ded afiats de. bois, des éroupes escarpóes de montagues 
dont les,Aance sont dillonriës paorke pássage des caux'et dont les 
crôtas ennoss'éhèvent semrblabtes àenê couronnedecréneaux, 
tel est, à: gon-Aanr:} nspect: de la:ville vue de la ride: — Puis, si 
Von:vent jauïs à:la: foie de âpeotaete.de la rade, de la ville-et du 

- gelfe, am mg W àdnahtetent tesroohers, lorsque la chaleur est 
saeins forte, gentdediravens lacone gr da spleil. De là le spec- 

RORE debt deserts, fur da côté de la terre, l'autre du 
côté de la mer; l'un, borné par des montagnes que le-jour, à son 
déelin;steket, dien: pielbjh vide, 1'dutrd pav: des nuages roses, 
ct. jeestiiänt sort momrdb: mer Nermeitte, qaetd'la: pourpré du 
couchant ‘vient se foudre & vee Fazar des Hote. ‘Sur Pa terre, des 
plaines ineultes, des Wittès isótées, quelques flocons dè Tamée 
ui monitént dans l'afr ávec leiteur et indiquent une halte de. 
eters; sur la mér, nulle vóile, nulle trace de la puissance 

; Bgalément, de temps à autre, une „baleine voyageuse 
s'élévapessmmentà fa surfacede l'eau, aspire avec un sourdmu- 

aal la provision d'air nécessaire à ses vastes.poumons, bat 
ap. Jarge queud etivegaguë ses pâtelragpesd: algues et de 














paleihis ;. am nar val ‘sort durseiande lamer cdmhe úne flèche, 
_ dboujkearmaptorbe dans l'dir ef disparait ; def troäpts de Foups'| 


cent ét’ 


Rite devrit eax ure óchyiie Manéhissante. On ne. 
jette'’ ún 


tte 'prR BREE dan regard de dédain sar Ie port, qui d'en bas! 
Biel; si etend, gaf ges’ maisons carrèes quirgemblent des dés 
'ivoirb jetés, pa bagard, au,.roilieu, d’uncheebe dont tes tiges: 
sent: des palmitersvegpei aes. rigóleshleuâtresqui-sillónsrent les - 
ines af qui sont: en. À la:à 
ve onebógère oekekeli de dernterde ees 
qu'en apêrgoit an loi vAn petiëgolfe :-o'estTa 
As PR}SGAn ts nom: 
letfibsee par da rivière.qui. 
ssears, industrielset agri 
roeshomigades n'est 
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Si $ nije 4 …3b. 
porte leùr nom,Kls,s 
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coucher ainsi sous le ventre de son cheval au galop ; qu'ik sâ- 
 vait jeter le lazo et abattre trois ennemis à la fois :-de la, pointe 


Wamdtadtes à des nägeurs qui luttent de vitesse, s'avan- |: 







auché du speetateur; la cô=' |; 
minees filets d'eiu |. 








1 | +k gmóral veprit: « 












hed 


vait pour de plus nobles rencontres. Voici comment il se livrait- 
àcet exercice. Les selles mexicaines , lourdes et massives , res- |. 
semblent‘aux selles arabes, avec cette différence, que l’arcon de 
evégqne solide. Des étrivières 


inairs 


Ed 






que. larselte l'est: au-chevak a 
branlable, et la confiange que lui inspire son adresse l'excite 
aux prouesses les plus foltes. Penché sur l'arcon de cette selle, 
que nul poids ne peut faire tourner , le génêral saisissait forte- 
ment la houppe poilue qui tetmine la queue du taureau, don- 
náit un tour dé jambe sans quitter du pied l'étrier de buis, et 
étreigogit la queue de l'animal entre ses larges étrivières et sa 
cuisse vigoureusement serrée an flane do cheval ; puis, au mo- 
ment. où le faureau, redoublant- de vitesse, baissaît Ja tête et le- 
vait outre mesure le train de derrière, le cavalier le dépassait ; 
l'enlevait du sol-avee une vigueur itrèsistible, et le taureau éal- 
‘buté'tombait sur le:flanc;-étéurdi; häletant , el faisànt trembler 
la terre sous la violence de sa chute, OO OW es 


FS dà 





d'ordinaire avec lui ces distra@fiÖns „jet dvait Cónquis sa faveur 
par- une adresse et uriè addacé pet: comraunes, Ce lieutenant, 
s’appelait Ignacio Ochoa, C'était le “type, de plas en plus rare, 
de ces aventüriers intrépides qui vifitent pêuplér les présides et 
re‘ouler lès tribus sauvagës aa fond'de leurs forêts. Energique 
descindaint des torepagnoks de Cortez, Ochoa était ce qu'on ap- 
te au:Mexique un kombtedervei/ò, Pest-à. Are gqú'il poa: 
vait dompter en deux heures ‘un 
ramassèr au galop un objet par terr , se suspondre à la crinigre, k 
d'une main et à l'argon de derrière à l'aide del’éperon , ei..sa 





de son épée, d'un coup d'étrier et dn choc de sä monture: Au 
temps de la chevalerie, c'eât été un chevalier-sans pêúr , mais 


ronde, criblé de dettes , égktementbvité de ceux qui avaient le. 


‘dangereux Honneur d'êtrp!ses:créanciers et de ceux qui crai- } 


gnaient de le devenir, ek en toùtes ces qualités d'un chef. 


B 
de pàrtisaäns, n’étaië Ket PS aut dige 
‘Ge jour-là, le hieutenant Öthoa galopait- comme à l'ordinaire à 


PA 


milieu devette traniquiHite;d t Ta1 demanda brusguemen 
vérité, je m'erinuie de n’avoir 


côté du.général. …— Ln dE Bet u 
1 ee Estsce ‘quae le temps ne te parait pàs affreusement long au. 
he ë At re ue 
‘Fobar en arfêtant son chévdl; AUK é 1 
riën-& "faire. Ciés chiens d'Iûdiëns Piras, Leris,ón Tiburons ne 
donisent Plüd signië de vie, st f 


—Nopsjles-aver Á: pou.prèstons aste 
ir, dire antant dé. mes. créancier’, 


termintós;.}'en voudrnis: 
“träpondit -gravers: 


inf 0 


pouvorr, 
Oehoa.r: … en 
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teint eminens ee | ì 
1 


roos de 6 
ertement cerl- 


dinner 
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tes A Togt Ennui sé joignent chek Hoi de j 
bontenterdeht ; "est-il pas honteus pir Je 
tral d'avoir pronaucé la déchéance de lex 
Sania;Ánga?.No. 


en à 








ja ?_Ne suis-je. pas.moi-même.encoze simple comman- 
ce,’ qhand. je mórise, deux ?-Où:est Ta justice? Eh. 






geuverneur.de l'état, etsje courpte sar toi pour mt’ aider. 
f Qaitnd: manchógistous Hür: Mesico, demanda Ochoa en. 
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ina Fäpandit miajestuegsement Tober. En atten=! 
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ent.de. anges êtriers de bois ; une } … 


Ui Reutenant „ soidät “de Pörtinerdómmi Tobar , partagenit | 


‚cheval sauvage, qu'il gagait f …… … 














France e … el Ínseriptions auG 


non sans reproche, Espèoëde- bandit redouté à dix lieues à la | 


fdan re que lieutehant. C'ótait } 
‘sur cet-hommeé que Tobár ‘avait jef Jes genx pour le, seconder. |: * 


Nees cin’: vake Age. diflrée - ……t. …...  P 
5 Espagnt” dn Nour, dik irene 5 


t | Naptés!. 
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entel)! 
or: 
cellentisme seigneur | … : 
ien!je rétablirai l'ex-prósident, ou je deviendrái moi-môme |). 
ide“ bommer Íé congrès souverain de. fair de moi ùn |. 
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ze e EN A venten, ee! Eer En " 
„= Santa-Ánna ou la wort ! s'éeria Ochoa, et ils rentrèrens f 
ie PERRE Loe Cate a RE Ee 


Ne en 2 
ussì vite, trouvóés que la conjuratidë 
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Les conjurés 


‘furent a 


mais de moeurs perdaes, Ja plupart. devant , selon l'expressioë 


s'enrôler sous la bannière de Tobar. gd 
(Lasuite à demain.) 





(1) C'est-à-dire qui avaient commis un ou plasieurs assassinats. 
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— The#âtre-Royal-Francais. 
Samedi 27 juin, représentation nel, 
CHARLES VI, 
‚__grandopéraen 5 actes, paroles de Casirair et Gertain Delavigne, : 
tt t musiquede M. F‚ Halévy. 
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GRAND HOTEL-DRS-Bá 
Li Sehéceningue. 


_K pärtir‘du' 22 Yoi, tous les jours Table duôteàt heures « 
Salons pour Diners particuliers. Ee Se 
abend SWIZAR frères. 


PONHADE DU BARON DUPEYTREN, 
composée paf MALLARD ,phatrmacdenà Pariá. 

Cet agréable cosmétique, par ses propriétés toniques, arrête promptenient 
la chute de Ia cheveture , Ía fait recroître et en, prévient la 
loration. Le pôt: 2 fr. 50 c.; tous Íès pôts portent le t et | 
Mallard. Dépôt chez:M. Creman , couffeur „et Rensburg 
hoff ‚à Amsterdang ;,£h. Coucke „à Rotterdam. 
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